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Deux types de transmissions sont distinguées par Freud : une forme de transmission, ontogénétique en lien avec le développement du sujet, donc son histoire singulière et une forme de transmission, phylogénétique qui appartient à la préhistoire et qui n’est pas encore symbolisée. A partir de la clinique de pères migrants qu’en est-il de leur souffrance, de la transmission potentielle du non symbolisé car obéré dans la migration par l’absence d’étayage  d’un traducteur de la langue, par des pertes non représentables ? Mais aussi par la non reconnaissance commune de la culture et croyance du père qui peut être source d’empêchement du fils à « dépasser le père sans masquer les choses par la croyance et recouvrir une nécessaire confrontation dans la solitude à une épreuve interne par un rapport collectif à la religion », la pitié si ce n’est la honte prenant place au lieu de la subversion et de la culpabilité structurantes ? des recherches ultérieures nous permettront peut-être d’avoir quelques éléments de réponse.

Il est important de noter dans ce travail qui ne peut occulter le volet social et culturel de la migration, l’idée des contenus idéatifs et traces mnésiques affectant comportements et gestes à travers lesquels du transgénérationnel est et sera légué, le surmoi de l’enfant ne se formant pas à l’image des parents, mais bien à l’image du surmoi de ceux-ci ; « il s’emplit du même contenu, devient le représentant de la tradition, de tous les jugements de valeur qui subsistent ainsi à travers les générations ». A moins que ce surmoi soit exceptionnellement vierge de tout contenu, les pères migrants –les mères aussi- restent porteurs à un niveau surmoïque de systèmes de valeurs, de traditions transmissibles même si ce contenu s’est métissé, même si ce qui est transmis n’est pas le contenu du vécu mais sa trace ineffaçable dont les effets se passent aisément des détails qu’elle ignore entre autres le contexte du déroulement du vécu. Pour ce bref exposé, il s’agit de repérer ce qui de leur vécu migratoire fait souffrance chez ces pères et qui peut subsister aussi à travers les générations à venir.
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J’entends par filiation, la reconnaissance des liens entre les individus qui descendent les uns des autres. La filiation est l’ensemble des rapports sociaux qui définissent de génération en génération la parenté entre les individus ou la qualité  de membre d’un groupe social (Martine Segalen, 1981)

De ce point de vue le problème de filiation a toujours questionné les hommes à titre individuel ou collectif. Ce questionnement  s’explique par le fait que chaque individu a besoin de connaître ses origines, pour pouvoir se construire. Se construire suppose que l’individu doit trouver sa place dans la famille et dans la société .Cette insertion dans une lignée va lui permettre  de s’identifier aux siens, de connaître leur histoire, d’y trouver ses racines afin de construire sa propre histoire.

La reconnaissance des liens entre les individus  semble être universelle car, beaucoup de sociétés y font référence avec une certaine importance accordée aux liens biologiques. .Néanmoins, il est à noter que les systèmes de filiation sont multiples. Il existe donc :

· la filiation unilinéaire qui adopte un principe de classement fondé sur le sexe ; elle assigne l’individu à un seul groupe de parents (filiations patrilinéaire et matrilinéaire),

· la filiation bilinéaire et complémentaire assigne à chaque groupe de parents un rôle différent (le  patrilignage remplit certaines fonctions, le matrilignage d’autres) 

· la filiation indifférenciée ou cognatique  ne se fonde pas sur le sexe,( tous les descendants d’un individu font partie de son groupe de parenté).

La filiation peut être appréhendée selon trois axes :

· biologique (les liens de sang),

·  juridique (selon les lois de chaque société),

·  psychique et affective (traduite par un « attachement tissé » dès la période néonatale).

 En conséquence, la filiation qui permet l’inscription de chaque individu dans  un groupe social donné revêt une grande importance. Aussi, est-il nécessaire de mettre en exergue  son impact lors de l’évènement migratoire  qui est considéré comme  une rupture  brutale  avec le cadre culturel de référence. S’intéresser à la filiation dans une situation interculturelle implique une réflexion sur :

-  la place de la transmission des références culturelles aux jeunes générations qui sont métissées, 

la confrontation  avec  le cadre culturel du pays d’accueil.
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